
En couverture

Le tunnel de 30 mètres creusé par les prisonniers
aboutit à ce trou, profond de 2 mètres, dans le
jardin du directeur de la prison. Les évadés se

sont repérés grâce aux canalisations. Derrière la
muraille, à l'autre bout du tunnel, un autre trou

creusé sous les toilettes de la cellule 46 a été
le point de départ de l'évasion. 

Hay Alif 1 et 2 (quartier A1 et A2 )
où sont incarcérés les 180 détenus

islamistes de la prison 
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Hay Ba (quartier B)
qui abrite le couloir
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Dès dix heures du
matin, plusieurs

hélicoptères de la
Gendarmerie royale

survolaient le
quartier “Lassiti” à la
recherche des fuyards.

D'autres appareils
ratissaient les forêts

environnantes.  

D'une hauteur ne
dépassant guère les
2 mètres, le mur de
la villa du directeur
est parsemé de fils

barbelés rouillés
et discontinus.
Le franchir aura
été une simple

formalité. 

Accolé au mur
d'enceinte de la

prison, le jardin de
la villa du directeur,

qui abrite une
buanderie et un
chenil vide, a été
l'ultime étape à
franchir avant de

recouvrer la liberté.   

Pour rendre leurs
cellules communi-
cantes, les évadés
ont creusé un trou
de cinquante centi-
mètres de diamètre,

dissimulé par les
lavabos placés de
part et d'autre du

mur de séparation.

Quartier la “Cité”, “Lassiti” ou “Hay Al
Moustâajal”. Les évadés ont dû traverser ce

quartier bâti en toute hâte durant les années
70 et dans lequel réside une bonne partie des
cent gardiens de la Prison centrale de Kénitra. 
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